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VINGT-TROISIEME DIMANOHE APRES LA
PENTECOTE

< Le chef de la synagogue s'approclha de Jé.sus-Christ et lui dit : Seigneur,
ma fille vient de mourir.,

I. Il y a deux vies, celle de l'Ame et du corps; l'une et l'autre
sont exposées aux coups de la mort. Généralement on--est plus
affecté de la mort corporelle qne de la milort spirituelle. Nous en
avons une preuve dans la douleur du chef de la synagogue
Cependant la mort de l'âme est bien autrement redoutable que
celle du corps, puisqu'en peidant la vie céleste, on perd tout, et
les autres avantages ne servent plus de rien.

Concluons de là que si c'est une bonne ouvre de sauver la vie
corporelle de notre prochain, l'ouvre est plus excellente et plus
méritoire quand elle procure le salut d'une âme. Soit donc qu'il
s'agisse de nous ou de notre frère, occupons-nous avant tout des
besoins spirituels, et conservons la ferveur de la prière jusqu'à
ce que nous soyons exaucés.

Il. Si nous comprenions les dommages que souffrent les âmes,
et si nous sentions nos infirmités spirituelles avec l'émotion
douloureuse qui oppressait le chef de la synagogue, nos prières
seraient plus vives et plus suppliantes. Mais trop souvent nous
sommes insensibles aux plaies de l'me, tandis que nous compa-
tissons avec excès aux douléurs corporelles.

Apprenons à diriger nos sollicitudes avec l'intelligence de la
'charité évangélique ; et en toutes circonstances, laissons préva-
dloir les pensées de la foi. Piions, souflrois, agissons sous ]Pim-

dIsion de l'esprit de Dieu. Le royal psalmiste nous y exhorte
avec instances : « Espère fermement, travaille avec courage,
'fortifle ton cour et compte sur le secours de Dieu. » (Ps. XXVI.

n"ii décret de la S. C. les Rites lu 2Z août 1800, dècide que dans les églises
1 t le Titulaire su c"lèbre le 3 rovembre, la commémoration des morts doit

diWée au 4 noyembre, çette année et dans les autres cas semblables.

(lphîem. Iiturg. oct. 1890.).


